
Deux autres pistes
Peu de filières sem-
blables existent en 
France. L’université  
Lyon 1 offre un semestre 
de réorientation  
à ses étudiants  
se questionnant sur 

leurs choix profession-
nels (http://reussirlyon1. 
univ-lyon1.fr).  
À Angers, le centre  
IFF Europe (associé à 
l’Université catholique 
de l’Ouest) propose  

les cursus « Open » et 
« Tremplin » pour aider 
les jeunes à trouver  
leur voie. Les frais d’ins-
cription vont de 3 000  
à 8 000 € l’année  
(www.iffeurope.org).

L e  diplôme univer-
sitaire Paréo (Pas-
seport pour réus-
sir et s’orienter)
(1), créé en 2015 au 
sein de l’universi-
té Paris-Descartes, 

offre une solution innovante pour 
les jeunes menacés de décrochage.  
Il prend en charge des bacheliers 
refusés dans leurs premiers vœux sur  
le logiciel Admission post-bac (APB)  
– comme ce fut le cas pour 87 000 can-
didats cet été (2) – ainsi que des étu-
diants fraîchement entrés à l’université 
qui souhaitent déjà changer de cursus. 
Durant un an, Paréo permet à ces 
jeunes issus de toutes les filières d’af-
finer leur orientation. « Ils arrivent à 
la fin de leur terminale avec un pro-
jet très général, mais ils ne savent pas 
vraiment ce qu’ils veulent faire ensuite. 
Leur vision des métiers est souvent sté-
réotypée, déplore Frédéric Dardel, pré-

sident de l’université Paris Descartes. 
Le cursus approfondit les bases en 
socle commun (maths, langues, etc.),  
en méthodologie, et les aide à construire 
un projet professionnel abouti. » Les 
élèves doivent réaliser des stages et 
des projets, comme l’organisation d’un 
forum des métiers. « C’est une année 
passerelle. L’objectif est qu’ils se décou-
vrent et deviennent autonomes dans 
leurs choix. Parfois, nous assistons à 
des métamorphoses ! », s’enthousiasme 

À l’heure où le système d’admission post-bac 
pose problème, le diplôme Paréo de l’université 
Paris-Descartes aide les étudiants à s’orienter.
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Paréo pare  
au décrochage

Marion Petipré, coordinatrice pédago-
gique. À l’image de Mustapha, 20 ans, 
étudiant Paréo en 2015-2016. « Au lycée, 
j’envisageais une école d’ingénieurs car 
c’était l’exemple de réussite qu’on nous 
avait donné, mais je suis bien plus épa-
noui dans une école de commerce. Ce 
programme m’a aidé à vraiment déter-
miner ce que je veux dans la vie. »

Un véritable besoin 
S’ils valident leur année, les 

jeunes peuvent continuer dans une 
autre filière de Paris Descartes ou 
dans une formation partenaire du 
projet. Un soulagement pour Mathis,  
19 ans, qui a enfin été admis en STAPS 
(métiers du sport, NDLR), après une 
première tentative infructueuse sur 
APB. « Paréo ne m’a pas permis de 
trouver ma voie, mais de pouvoir y 
accéder. » Preuve qu’elle correspond à 
un véritable besoin, la formation est 
victime de son succès. Pour cette ren-
trée, 900 lycéens ont candidaté pour 
40 places ! « Nous les sélectionnons 
non pas en fonction de leur dossier 
scolaire, mais de leur motivation », 
assure Marion Petipré. Fin octobre,  
40 places supplémentaires seront 
ouvertes. L’université, qui a tout finan-
cé sur ses fonds propres (3), espère 
exporter ce modèle en créant un pro-
gramme numérique accessible à tous. 
Car il est grand temps d’agir, alors que 
60 % des étudiants français échouent 
en première année de licence. b

(1) http://orientationactive.paris 
descartes.fr/du-pareo
(2) 6 100 d’entre eux n’avaient toujours 
pas reçu d’affectation au 23 août. 
(3) Frais d’inscription : 187 € par étu-
diant, comme pour les autres cursus.
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